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tails, chacun avait sa manière à lui de tracer les

moulures, chacun s'aidait de collaborateurs
différents. Au début, les sculpteurs ont encore de la
peine à dégrossir les figures des chapiteaux, puis
ils recherchent toujours plus l'élégance, ils
deviennent raffinés et atteignent enfin la perfection.

Ces quelques indications montrent comment les

anciens entendaient le respect des œuvres de leurs
prédécesseurs, en quelle mesure ils cherchaient
à ménager l'unité de leurs créations. Sans suivre
à la lettre un plan adopté d'avance, ils parvenaient
cependant à l'harmonie, à une harmonie qui ne
résulte pas de la simple identité des formes, mais
à une harmonie beaucoup plus riche, qui découle
de l'unité artistique.

Pour comprendre la façon dont on pratiquait
jadis la restauration des monuments, il ne suffit
pas d'étudier la construction d'une cathédrale, il
faut surtout suivre les nombreuses transformations
qu'elle a subies au cours des âges. Saint-Pierre
de Genève a subi, durant les siècles de son
histoire, de nombreux dommages; il a été bombardé
et incendié à maintes reprises. Plus d'une fois, il
a fallu reconstruire des parties importantes de

l'édifice, relever des tours, renouveler la décoration
et le mobilier du chœur. Au quinzième siècle en

particulier, le feu fit à Saint-Pierre de grands
ravages. Une partie de la nef s'effondra, la tour du

midi tomba en ruines. Vint-il à l'idée de quelqu'un
de reconstituer les parties détruites ou de les
réédifier en se mettant à la place de l'architecte du

XIIe siècle, revenu au monde pour la circonstance?
Je n'ai pas même besoin de répondre à cette question

saugrenue. Le maître qui releva les galeries
de la nef, écroulées en 1430, ne s'amusa point à

reproduire littéralement les arcades, les fenêtres
et les chapiteaux détruits, il ne respecta même pas
scrupuleusement l'ordonnance des parties disparues.

Au XVe siècle, la mode n'était plus au fenêtres

petites et rares, on avait besoin de lumière.
En toute sincérité, les maçons agrandirent les baies
et sans chercher à masquer leur intervention, ils
donnèrent à tous les détails de l'architecture les

formes un peu sèches qui étaient appréciées de leur
temps. Quant à l'architecte qui restaura la tour
du midi en 1510, il n'était pas plus que ses

prédécesseurs un archéologue, c'était un homme
pratique, sensé et quelque peu artiste aussi à la vérité.
Il se dit: cette tour est bien malade, je vais
démolir toutes les parties qui ne tiennent plus, mais
je conserverai les pans de murs qui ont encore de

l'assiette et qui ne compromettent pas le projet que

j'ai dans l'esprit. Gela fera une économie. Mais

comme cette molasse de lac ne vaut pas grand'-

chose, je choisirai, pour faire le nouveau revêtement

de la tour, une belle roche blanche du jura.
Ainsi mes successeurs n'auront : pas à se remettre
de sitôt à l'ouvrage. Pour dessiner mon clocher,
je ne pourrai agir.en toute liberté; il me faut
conserver cette rose et toutes les fenêtres qui éclairent

le transept. Je veux cependant qu'on reconnaisse

bien mon œuvre et qu'on ne la confonde
point avec celle de mes prédécesseurs. J'encadrerai

les grandes baies du beffroi de. fleurons sculptés,

je monterai le long des robustes contreforts
de délicats pinacles, je poserai, sur le socle de la
tour un écu aux armes du chapitre.

Ainsi parla le maître d'œuvres. Et il exécuta
son projet en demeurant à la fois respectueux et
original. Il fut respectueux peut-être seulement

par économie et par prudence — il eût été

coûteux, et dangereux à la fois, de démolir la tour de

fond en comble — mais il fut original, parce, qu'il
exprima bien les tendances et les goûts de l'époque
où il travaillait. (A suivre.) Camille Martin.
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